
DESLOKRU Cartier,ADAM

elm*grasdn «éditerai iode dens
PLUSIEURS PENSION NAIMS A

GRANDS ses DG
dtuFAUBOURG

l.E PiaiPi-P. TRAVAU,l,FTTR.

«•
St
«

lea procédés de oelte assemblée soient publiée 
dens noire journal lo--al, Le Peuple Travailleur, U Mi- 
tterve, et le Tranteript.

0. Filiatreau, Préexdent,
Fss. Cusson, Seen

Montréal, 22 février 1880.

kt-snivent les Mme d*à Oflklsre-Rapperteers, si lews qeartisrs 
reepsctiû
aeertlsr—Est : MM. Lsub Merehend et S. W, Hnldimnnt.

Centra : MM. H. Seymour et ’sssph Beaudry.
Ouest < MM Jhon Leemlng et J. B. Bruyères.
Sie. Anne : MM. Geo Brush, Cbs. Austin et R Liflimme. 
SL An toute i MM. S. C. Monk, Arthur Lamothe et Peter

Redpsth.
SL Ltnrenl » MM. Jhon Jorden, 8, C, Be,g, et Jhon

Leeell,
St Lente • MM, dos, Pépin, Aléa Qnadlnek et J, H, Ter-

rnna,
St, Jaegane ; MM, Geo N, Damns, Alfred^Chnpnkei
Ste,-Marie , MM , P, M, SéUng», Dr, Dorton'lt Jhon 

J Motion, Juùr,

QDASTtEA ST-Jtcqeee 
1 Dans la Station de Police, rue Visitation 
3 Dane le Pie* du M.rché Viger
8 Den. le Mâiion * M H H Merrill, rua S -CâtBerine, 

prés ds la ras Welfs
Qo.iktis* Ste-Mabic 

J Dans U Pesé* du Marché Pspineadj- 
S Dam In Maison de M Cespsr. rne Dnrhsm, farms * 

Login * , I
S Dans In Maison * M Lia son, ne Ste-Mirir, prés * Is 

ras Dnfresoe

Chronique à la main.

vous êtes ému, en attendant la vota d’un vénérable mi, 
nieire de Jésus-Christ qui du haut de la chaire vous cacou" 
rage à faire le bie.i. Durant ceà prières de chaque soir,

Ion vous exhorte à faire le bien. Le son de l’orgue ac
compagné des voix do femmes, contribuent aussi à 
émouvoir vos cœurs. Allons donc, Vous atlas penser 

armants lecteur», que nous nous pro|weon» de vous 
faire un sermon, mais détrompes-vous, nous voulons sim
plement louer votre piété et votre fermeté.

Noue aurions beaucoup à vous dire, mais l’espace none 
manque, et nous sommes obliger de mettre fia i notre chro
nique.

FAITS ET NOUVELLES.

gjp- H circtie en ce moment, dette cette ville plus «tirs 
billets de banques, contrefaite. Nous recommandons à nos 
lecteurs de nepas prendre aucuns billets de banque a vest 
d’étee bien certains que cee billet» soient bons.

Il jr a quelques jour% den x hero mes ont été trouvés 
ivres dans que des rues des faubourgs St. Louis, couchés 
sur le pavé. La police les a conduite à le Station.

O* Le eeraner Gonnot a fait dernièrement ira enquête A St. 
Jsnn, sur le corps d'un bommequi est mort dos soitet d’en coup qu'il 
avait reçu A une nom A Si. Athaniie.

O’ Il vient * s'établir! Montréal an 
les pauvres lorsqu'ils seront malades.

Kf* M. Atwater i été invité Are présenter nas prochaines élec
tion. municipales peer le quartier SL Antoine.

Hier soir, un grand feo es déclare dau le res 6L Paêlsè msgisin 
* M. Gidebois. On éviiue les perte» à $1000.

tie teins en tenta chers lecteur» et lectrices, noue nous 
Servirons de le Chronique, pour vous amuser durant vos 
IdUrs, car n’est-ce poa dans une chronique où l’on peut 
exposer devant voua dan» un langage familier et amusant 
les mille et un faits qui te passent continuellement dans 
U pire grande ville de Montré il. Durant ces longues soi
rées d*hi ver, lorsque vous vous reposez de vos fatigue» de 
le journée, n'aimez-voua pas A lit# quelque cho-e qui 
puiaee vous intéresser. Cet intérêt vous le trouverez sur
tout dan» la Chronique^

Montréal devient de\pl»ft en plus monotonne et de plue 
M plus triste. Il h’y a pas parmi nos braves citadins cet 
sir do bonheur et de gaieté, que l’on rencontrerait l’année 
dernière A pareille époque. A quoi faut-il a’en prendre 
charmants lecteurs. Je vous le donne à diviner en deus,

C trois, eu quatre, C’est dû comme vous le pensez bien à 
misère qui règne partout et au manque d’ouvrage. 
Quand il y a au milieu d’une saison rigoureuse tant de 

mleèire autour de nou-, le luxe fait mal au cœur, si voua 
pensai à ceux qui souffrent. A la vérité il y a un grand 
nombre de sociétés de bienfaisance qui font beaucoup de

exemple I» société de

: -m

w

• ..

bien dans oette ville. Il y a pnr exemple 
fits^Tmeent de Peul, qui fait en ce sr 
■et phuvèes de cette ville, mais tout 
Me oette société charitable, noua dirons A ceux qui èont 
* la tête de cetté société, gare à vous I car il y a un bon 
Sombre de pauvres que vous soulagea et qui cependant 
pourraient bien gagner leur vies; Encouragés comme il» 
le août par vos bienfaits, ils cessent dè* ce moment de 
travailler et vivent dans In paresse et l’énertie. Nous 
Connaissons par exemple un certain nombre de personne» 
qui firent actuellement dans la Rue St-Vincent, et qui au 
nombre de quinze passent leur temps dans le plue complet 
désœuvrement. St vous entrez dans cé logi* situé au baa 
d’ne bureau d’avocat, vous y verrez là plusieurs jeunes 
gene et jeunes filles peasant ieur temps dans un divertis
sement. Il- travailleraient bien, mais il» savent que la SL- 
Vlaeentdè Paul les secdi.rera pareequ’il sont pauvres, sans 

il est malheureux de voir aihsi de jeunes personnes
_____e» passer leur tempe ainsi sans travailler. Noue osons
■rein que las Directeurs de le société de St.-Vincent de 
PSnl voudront bien faire un peu plus d’aventien, et ne pi» 

ger ainsi le vie» Donnons l’aumône A celui qui 
notifie, A celui qui a froid rosit non p*s à celui qui peut 
gagner en vie. Combien de pauvres honteux n’y a-t-il pas 
due cette ville* qui manquent du plu» nécessaire à la vie 
et qui méritent sous tous les rapporta «l’Aire soulagée pai 
In sociétés de charité de cette ville. S’il noue était pet
rols de vous dépeindre en ce moment le grand nombre de 
fqgiOlea» dont les chefs sont malades, et par conséquent 
dans l’impossibilité de donner du pain | leurs femmes èt A 
leurs enfants, Ah I combien de larmes ne vous ferions nous 
pan verser. Transportez-voua dans l’appartement d’un de 
eae pourras honteux, et là vous y verres le chef de la mai- 
ean couché sur un misérable grabat se plaignant, et vous 
demander avec patience, l’aide d'un médérin, mai* hélas 
personne ne ne rend à son désic, Il y a bien près de lu. 
une femme à la figure douce, maisaouffnnte, qui voudrait 
Mue accomplir le désir de son mari ou de »on pète, mais 
elle ne le peut pee, elle n’* auoun moyen. Pins loin vous

TRIBUNE DES TRAVAILLEURS;
Liberti, Egalité.

M. le Rédacteur,
C’est arec plaisir tira j'ai vu l’Apparition de vétre jour

nal, et j’espère que l’encburagemeut le plue complet et le 
plut valide voue sera accordé ; mais, pour cela, M.le pro
priétaire, il voue faut de la persévérance, voue pâmé 
m’assure que voue n’en manquerai pas à l’avenir. Dana 
les obstacle» que vous rencontreras sur votre chemin, 
rappelez-vous toujotue que la persévérance vient à bout 
de tout. Prenez pour modèle le propriétaire du principal 
journal fiançai» de Montréal,—lui, aussi, vous le saves, 
a rencontré beaucoup de difficultés dans le commence
ment de son établissement, Il y a plus de vingt ans } il lui 
a fallu surmonter quantité d’obsMclee ; mata enfin Aujour
d’hui il possède et l’aisance et la reconnaissance de ses 
compatriotes qui lui est acquise pour lee avoir dotés d’un 
journal français qui feit honneur à son propriétaire et à 
ses abonnés, si l’on considère les grandes amélioration» 
qui en sont succédées depuis ea fondation.— Oui, i 
sieur, c’est de tout cœur que je vous souhaite succès et

•ment un grand bien parité I 
en louant les œuvre

Montréal, 11 février 1850.

venir, e’est d’y nvoir en majorité de* membres qui sui
vront U doctrine queprofesse M. Roi Ter. fl est bien 
connu de nous poor étre/raoe et sincère! Ce qu’il dit, it 
le fera. M. Rottot a uèj*, en maint occasion», fendu de 
grands service» à son concitoyens, et non zèle pour lé bien 

MRI' ont perpublic, son désintéressement personnel et sou Indépen
dance, out déjà été trop. évidemment prouvés peur que 
l’on puisse, ut. instant, douter de la conduite qu’il tien
dra dada le Conseil de Ville, a’il rencontre le support des 
électeur* et s’il est élu. Il serait i désirer non seulement 
pour i'idtérêt du quartier Ste. Marie, mais eeaei pour 
celui de tous las nuiras quartier» de la Cité, que nous 
eussions dans le Conseil des borneras tels que M. Rottot. 
Les ré ferme» voulue» seraient obtenue»; le» abus seraient 
corrigée : et ht ville qtri se trouve accablée noue le poid des 
vexations qui oht été depuis plusieurs annére* pratiquée» 
et réitérées sur le» citoyen*, pourrait encore ee relever de 
soit abattement, et les ci toy cas prospérer. Nous devenu 
donc le supporter de ton» no* efforts A le prochaine élec
tion, et s’il y n lutte ou opposition, ee pu» se laiaaer eu-* 
traîner par d’autreA considération» que celle» de l’avan
tage général qui w trouvera confié entre le» main» de 
ceux que noua aurons député». Boa «coup eèpirenl-A le 
place de conseiller*, et n’ont souvent poor motife que dee 
vues privées, des motif» d’intérêt personnel» ; pour guide, 
que la sordidité. D’aetrea j entrent per vanité, et par 
leur Ignorance n’y font que des gaucherie», dee soUieee et 
dee absurdité» ! Que ee soit de l’en ou de l’autre, le pu
blic n’en souffre pas moins ; les affaira» continuent 4 mal 
aller, et à tourner toujours eu détriment de ceux qui rent 
gouvernés.— Une corporation est un petit gouvernement. 
Ceux qui la component, devraient donc être des bom*e* 
intégrée, d’expérience et de capacité. FMr bien gouver
ner, il faut savoir juger. Or, comment peut juger celui 
qui n’a ni connaissance, ni expérience, ai génie, ni ra
pacité ? Impossible! Nous eh ardue cependant de cette 
trempe dans la Corporation, et plu» d’h*, malheureuse
ment J .. M. Rottot n’est pas de te genre. U a oc
cupé plqnieur» situations publiques, èt a’en bat tou jour» 
honorablement acquitté. L’ambition «’est pan au pesaioe. 
Ce n'eèt dbrtb chez lui que te déair «Hêtre mile qui peut 
l’engager à solliciter les tuffl-agei* de ses concitoyen» !— 
Fasse qu'il soit unanimement supporté et nous enroua “ 
de noue en féliciter. —Vive le principe électif!.’/.

Un travailutob du uuartiu Ste. Mae! 
Montréal, 24 lévrier I860. _

Un am moeuran

Oh,! lecteurs si vous sa vies alors tous ce que le spectateur 
d’une telle scène peut ressentir. Et cependant cee pauvre» 
n’osent pas aller demander la charité aux sociétés de biets- 
felannee pareequ’il* ont home—

Le Carême eat enfin commencé. Cee jneral sont de* 
jours d’expiation et de prières. Aussi voyons nous chaque 
soir les fidèles se rendre en grand nombre aux ÉgUeeni 
Lé, agenouillés il prient dune un saint recueillement. De» 
prêtera aux cheveux blancs, lue exhortent à faire péni-

M. le rédacteur, ,,t!
Permett-z-moi de voue féliciter sur la publication de 

votre journal, dédié aux intérêts des classes agricoles et 
ouvrières)— Introduire les connaissance» utiles, en poli
tique, agriculture, et toutes le» diverses branche» des scien
ces qui y ont rapport, mérite support et encouragement, 
et j’erpère que vous rencontrerez tout ce qui est néces
saire à l’arcomplieaement d’une aussi noble entreprise, 
malgré h gène pécuniaire qui ee fait ai ardemment sentir 
chez le peuple set utilement. A

C’est aussi avec une aatisiactidn bien vive que je voue 
trois encourager l’esprit dissociation t C’est là un sujet 
que je considère être le plus important de tous, et un sujet 
qui n’a pas encore été traité arra franchise et impartialité 
an Canada. J’ése espérer, M. l'éditeur, que voue donne
rez place dans vos colonnes, de terne A autre, à un article 
d’un Travailleur! je crois que celle condescendance au
rait l’effet, en stimulant ea louable ambition et son éner
gie, d’être pour l'ouvrier une source de coennièsances 
utiles et à ea |iortée.

N’esi-il pas à déplorer qu’un homme, pareequ’il est 
pauvre et ignorant, doive être privé d’exprimer ses opi
nions publiquement et d’une manière libre ! Le» éditeurs 
et les imprimeurs dans ce pays daignent à peine recevoir 
l’écrit d'un Travailleur, quelle qu’en puisse être l’utilité 
pour lee classe» ouvrière». Il en ont bien autrement aux 
E-ats-Uni» $ la plupart des meilleurs journaux démocrates 
«ont ouverts à la pl urne de tous, dut tius petit au plus grand, 
du plue pauvre comme du plue riefflf tous sont écoutés, 
i i nul encouragement à l’ouvrier dans la vole du progrès 
et de l’éducation ; et, par conséquent, Ira dBase» agricole» 
et carrières restent d’une indigèeenee et ë’mw apathie 
désoles te* via-à-via la grande œuvre de in régénération 
de peuple.

UN CORROTSUâ.
Montréal, février i860.

M. I» Rédacteur,
Nous avons vu avec plaisir l’i 

aux électeurs du quartier Sic. Marie.

Boeettevflte,
n, am

NAISSANCE;
le24, teDauteésM.

AUX ÉLECTEURS
m .

QUARTIER SAINT JACQUES.

CONSIDERANT !
promoter «

lérèt» an Conseil* Ville, j 
je te sels, qea >*«*«. . ....

Il est inutile je fcroft •» «t Éfc—$Ét de voue 
rois disposé * fsirs pour uses bu Cooeeil de ViL* Tenue ü 
lorfwfiii lee diBffffdfffiiis

^finîtes (|di j# yqgj$ $bn 1Or, Messieurs, si va»* 
en masse ans PstWst snpi 

Agréé» la eeosàdéraiioeAgréé*Uconsidérai iun d i» Légués even Uqeelln jnaate 
Val* ira» hambteat ahéisssnt

Montréal, SSfév.
EDOUARD

Ssrrtteèr,
LAMARCHE.

AUX SLBCffeÜBS
eu

QUARTIER SAINTE MAR I St
Uhv. ' - V.lfc

DEPUIS 3» années, tirant orne tens, propriétaire, dt rsmpS» 
mat mon ésràir comma dlaytn { éln ptrsouséemr foi» O- 

tisnor, j» riaa* aajsurd’hui sa avant, vmm 
vons représenter al prends» vas i 
poratiea * la Cité * MonlrèaL

-, MES PRINCIPES SONT COMME SUIT:
Diminuer les dépenses des «

■ Mettra tome là* match* * ln’« ■
*t par IA saarar Iss frai» Ans Cintra As* marché*..

Donner A l'enchère, ni par cri* peMqae, tentes Iss l 
nécessaires ainsi qne I* aeUoyaké Ans reas.
^fctereU»»»» towes *-* pwVoir pnor gan tante» In» ftastahv

qas InpmpteaRls Aroitrélisn tes peril n’est ^n* rateeennète que te peepl

Si vons ernyts mon pvtenlpas noos, 
mais, A lOksiteat, at votes pour mai.

Maison de Pension Privée.

M. Rottot, 
Les principe* qui

y sont énoncée sont dee plus teins comme des plus justes 
et dee plus raisonnables. Ils sont du nouvel Age ; ils sent 
du tenu actuel. Personne n’ignore qne nous arena besoin

Comme en exhertatraM real aubli oe», comme i Je réformes dau* le Conseil de Ville, et le moyen d’y par-
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